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Carlos Silva, deuxième en partant de la gauche, n'est pas venu les mains vides.

JEUDI APRÈS-MIDI, Anna Pic, maire-adjointe aux relations internationales, a rencontré Carlos

Silva, recteur du Centre de formation technique de Llanquihue, au Chili. Ils étaient accompagnés

de  Jean-Marie  Ciamporciero,  professeur  d'espagnol  et  chef  du  département  TC  de  l'IUT

Cherbourg-Manche.  Carlos  Silva  fait  partie  des  trois  recteurs  nommés  par  Jeria  Bachelet,

présidente du Chili depuis 2014, qui désire réformer le système de formation. Intéressé par le

modèle français, une délégation chilienne est donc en visite à Cherbourg pour rencontrer des

enseignants, des élus et des chefs d'entreprises, qui lui permettront d'avoir une meilleure idée

de notre organisation et de nos méthodes de formation.

Au Chili, peu de techniciens sont formés et les efforts se concentrent sur les ingénieurs. De plus,

la forte dépendance du pays vis-à-vis du cuivre amène beaucoup de salariés dans les mines dès

que le cours du métal est au beau fixe. Résultat : il y a un déficit de 3 600 postes de techniciens.

Celui-ci provoque une compétition importante entre les salariés et diminue les bénéfices des

entreprises, obligées de proposer des salaires toujours plus élevés.

Cinq centres de formation sont déjà ouverts, et quinze autres devraient suivre d'ici deux ans.

L'objectif  est  de créer  des pôles universitaires de proximité  pour  éviter  la  centralisation des

personnes formées et des formations : ils seront donc placés dans des petites villes, dotées

d'industries offrant des possibilités. Carlos Silva précise que les formations créées seront toutes

en  rapport  avec  l'industrie  :  maintenance,  mécanique,  électricité,  électronique,  raison  pour

laquelle il a visité les départements GIM et GEII de l'IUT, ainsi que des entreprises travaillant

dans les énergies renouvelables.

L'industrie en ligne de mire



L'IUT  de  Cherbourg-Manche  a  de  nombreuses  relations  à  l'international  et  souhaite  ainsi

renforcer son réseau avec l'échange d'étudiants, de professeurs, de méthodes d'organisation et

de pratiques. Une première étudiante partira au mois de mai au Chili pour trois mois de stage, et

peut-être  sera-t-elle  accueillie  par  un  ancien  stagiaire  travaillant  désormais  sur  place.  Pour

Carlos  Silva,  cet  échange  est  très  gratifiant  et  il  est  très  fier  du  chemin  déjà  parcouru.  En

ambassadeur de charme, ce dernier a achevé sa visite à la mairie par une remise de cadeaux

aux représentantes de la mairie.

Lydie BLAIZOT


